
Homélie Carême 3B 
 
A l’époque de Jésus le temple de Jérusalem était devenu le lieu d’un trafic 
financier énorme dans lequel étaient impliquées les Grands prêtres. Ils avaient 
imposé le déplacement du marché des animaux à l’intérieur du temple pour 
toucher un pourcentage sur leur vente, ce qui représentait un juteux bénéfice. 
 
Jésus ne s’en prend donc pas à quelques marchants, il dénonce un système 
hypocrite qui, sous couvert de servir Dieu, avait été établi par les religieux pour 
s’enrichir, n’hésitant pas pour cela à faire perdre au temple la tranquillité et la 
propreté nécessaires à sa vocation. 
 
Sa colère vise la perversion qui consiste à détrôner Dieu par l’appât du gain, 
par l’appât du pouvoir.  Dieu au service de l’argent et du pouvoir. Ce qui 
conduit à défigurer le temple conduira à défigurer le Christ, à le crucifier 
 
Jésus nous montre que tout est lié : nous sommes incarnés et avons besoins de 
lieux saints. Dieu se manifeste dans le temps et l’espace. Il y a 3 lieux saints, 
inséparablement liés : le Temple de Jérusalem- nos églises- , Le Corps de 
Jésus et chaque baptisé, devenu temple de l’Esprit, demeure de Dieu.  
 
Le scandale du temple de Jérusalem, révèle le désordre dans le cœur des 
hommes qui le servent, et ce désordre conduira Jésus sur la croix. Tout est lié. 
 
Ces 3 dimensions sont inséparables, non opposables : l’église de pierre, le 
Corps de Jésus et chaque baptisé. 
 
Nos églises manifestent au milieu des villes et des sociétés le lieu de la 
présence de Dieu. Comme le repos dominical -le sabbat chez les juifs- 
manifeste la sanctification du temps. La dimension sacrée de l’existence 
humaine s’incarne dans le temps et l’espace. Celui qui dit : je n’ai pas besoin 
d’aller à l’église, je n’ai pas besoin du dimanche, quand je veux, contredit Jésus. 
Jésus priait de très longues heures, des nuits entières dans la solitude, mais dès 
qu’il le pouvait, il allait dans les synagogues, et dès qu’il était à Jérusalem, il 
allait au temple. Jésus n’a jamais Jésus n’a opposé les deux dimensions : le 
cœur de l’homme et le lieu du culte. Jamais il n’a négligé l’importance des 
lieux et des symboles, des espaces et des temps. 
 
Aujourd’hui, le jour du Seigneur est totalement sacrifié au profit des 
marchands de tout bord. Cela ne fait que traduire la paganisation des 
cœurs… et le rejet global de Dieu.  
 
Nous devons entretenir nos églises, les soigner pour qu’elles soient belles et 
priantes. Comme nos liturgies. Nous devons sanctifier le dimanche. Le 
Seigneur attend cela de nous. 



 
Mais, ce serait absurde de vouloir garder de belles églises sans chercher à 
convertir nos cœurs ; chômer le dimanche sans le sanctifier.  
 
Nous voyons bien qu’il y a une priorité. La priorité est la conversion du cœur. 
Notre conversion personnelle. De là, tout le reste découle. C’est bien cela 
l’objet du carême ! 
 
Jésus attend de nous une pleine cohérence : nos églises et nos cœurs doivent 
être dédiés au service de Dieu, ce sont des lieux saints, sans opposition, sans 
exclusion. Jésus doit être servi et honoré à tous les niveaux de l’existence 
humaine, mais il y a une priorité, nos cœurs.  
 
Entretenir nos églises et y célébrer de belles liturgies, ne doit pas nous dispenser 
de convertir nos cœurs à une foi et une charité toujours plus grande. 
Qu’est-ce une belle liturgie si nos cœurs sont ailleurs. Ce sera de 
l’esthétique, de l’art, mais pas une liturgie. Le prêtre ressent bien quand 
l’assemblée prie ou non. C’est pas du tout la même chose. Une chorale qui ne 
prie pas, ça s’entend, ça se ressent ! 
Et inversement, exercer la charité ne doit pas nous dispenser de célébrer 
dignement le culte de Dieu dans nos églises. Dieu attend les 2, la cohérence. 
 
Alors, nous devons identifier les marchands du temple qui sont dans notre 
propre cœur : qui tendent à les paganiser, à les dévoyer. Les marchands du 
temple mettent Dieu au service d’eux-mêmes, de leurs intérêts, de leur 
gloire, de leur enrichissement. 
 
Nous sommes tous tentés par cela. Instrumentaliser Dieu et les autres. Par 
égocentrisme et amour propre, nous sommes tentés de toujours tout 
ramener à soi, de s’enrichir sur le dos des autres et de Dieu. Nous voulons 
mettre les autres et Dieu au service de nos projets, de notre valorisation 
personnelle, de notre petite gloire. Nous défigurons l’amour.  
L’amour cultive la bienveillance et le service, avec un certain détachement de 
soi-même. En faisant cela, il laisse à Dieu sa place, il chasse les marchands 
du temple !  
 
Tant que nous sommes prisonniers de ces mouvements intérieurs 
d’égocentrisme et d’amour propre, nous devons considérer que les 
marchands du temple sont dans notre cœur et travailler à nous convertir, à 
nous détacher de nous-mêmes. Nos jeûnes, nos prières et nous aumônes ont 
pour but de nous tourner vers Dieu et vers les autres dans cet esprit de 
détachement de nous-mêmes. C’est cela le chemin de purification du carême 
qui nous fait communier au Corps du Christ.  


